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La Gazette des Familles
Parait les l et 15 de chaque mois, par
livraison de 16 pager, double colorne,
formant au bout de l'annéé un beau
volume de près le 400 pages de matie-
res variées propres à l'instruction de la
famille et à charmer ses loisirs.

ABoNNEiENT ; UNE PIASTRE par an-
née, y compris les frais de poste.

Q&- Payable d:âvance. i.
On ne s'abonne pas pour moins d'une

année, et l'annéc de publication nese
fr-actionne los

Toute la correspondance, tant pour
abonnement, envoi d'argent quel pour
la rédaction; doit être adi.essée direc-
tement a Mr. l'Administrateur de la
Gazelle des Familles,. à Ottawa.

ilttérature.

LE BON FILS#

Le jour suivant.,:il renouvera
la leçon de. laveille, eti remfap.
quant cette, fois que si l'enfant ne
répondait pas, ce n'était pullo..
ment faute d'efforts de sa purt, il
soupçonna quelque m'.ladi, s ap-
procha du petit Savoyar(, en
disant:

- Ouvrez la bouche; je suis
un peu médecin. Votre .langue
est chargée. Tout annonce une
fameuse flèivre. Voyons le pouls..
comme il hat... Décidément, je
vais chercher ma femme.

il se retira, et revint quelques
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i.nstantsars sii.d~sn
épousq.

.~, adame Dur&c avait'i&& i
.pustendte que son-nom, et con-
cillez cela, elle, était d'in _on
êvoltantlors.u'on i'dépaisait
.pein1'ettetlle,'ù l1métat de Jdsé,

qu'elle ne, fut plus maîtresse d#
sa colère ; aussi, äpostrophant
vivPment son mari elle. lui jeta
au'iUage'ces paroles 'peu' aima-
bles:

7-Barbare, vous avez attendÛ
jusqu'à ce jour pour me parler de
-cetenfant? Quoi 1-il-'est'malade
mortellement malade, et vous
êtes assez insensé pour lui :pré-
u e pain nroiv! Vous ne
redoutez pas les vengeancesldu
ciel,en le laissant souffrir sur

-Mais, Madame...
-Mais... mais... je vous dis

que je suif bien malheureuse de
m'n'appeler Duroc, moi qui ìis

si tendroeet"e la famille des.
Douceron. Allons, emportez doi
cet entanf.'Il lui faitun lit meil
eur; du sirop...

-:-lJn1 bon lit ? du sirop ? A-t-on
jamais prononcé ces mots cou.
fants devint ples risonniers? Il

i* #'y a que toi, 'Françoise, qui
jQuisses ici: de 'ces avantages pré-
cieux, grace à ton cher Duroc.

.- Comment? est-ce pour lier
conversation que vous m'avez
demandéé? Vous répliquez !...

vous tardez.!... Mais regardez
donc le visage enflammé de votre

victime 1.mais. sentez.doncle feu
qui dévore sa poitrine !.. O mon
bi uÏ 'iis-je ici en :enfer ? Vou-
lez-vous me faire mourir aussi?

-Non,. non,. excellente Fran-
çoise l'tu les uri peu vivef c'est
'vrai.',mais toi' mourir !... je
pleurerais, noi qui n'ai 'jamais
eu cette faiblesse.

-Eh bien,-si je vous suis chèré,
prenez cet enfant et iiiettez-le
dans un bon lit. Il a besoin d'une
mère: je lui.en tiendrai lieu...

-Et la sensible Françoise eù-
brassait'José.'*'

Duroc, qui. tremblait de voir
mourir sa femme, se saisit assez
doucement du malade, et le
transféra dans úne" éspèce d'in-
firmerie.
''-Dieu vous bénisse.?. dit à
voix basse José, en s'adressant a
sa protectrice.
.'±Madame Duroc s'emportait fa-

cilement; mais qu'elle était com-
patissante ! Vous "l'aimez déjà,
jéunes lecteurs, et voug's l'aimeriez
d'avantage lorsque vous saurez
tout le bien 'qu'elle fit à notre
ami.

Elle le quitta rarement pen-
dant sa maladie, qui fut longtie
et cruelle. Attentive à prévenir
ses moindres désirs, elle le con-
solait par l'espoir d'une pro-
chaine délivrance; Agnès elle-
même n'aurait pas été plus ten-
dre, plus dévouée; on peut dire
enfin que c'est à elle que nous
devons le salut de José. Quand
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lle lje vit hors de danger, elle
redoubla de soins, iggénieuse à
eldigner de sa presence touV ce
qui aurait pu. lui rappee le lieu
de doIleâr où il était retenu.
Cest alors qu'elle apprit Phis oire
de son éprotégé et la candide
narration dit convalesceit ; la'
toucha tfeent qu elle résolut,
sans plus tarder, d'obtenir pour
ui mille petites L veurs
Poir vaincie ici M. Duroc, il

fallait user d'une grande cir.
conspection aussiemploya-t-elle
les mots les plus flatteurs. i l'o-
-eille de son eiher Duroc.

-Mon ami, lui dit-elle,, tu as
fait une action bien níritoire en
retirant José dai èchôt ifctoù
i1 était ònferm injustement.......

* Injustement 1 ce.est pas à
nouis qu'il appartientlde j uger les
causes des prisonniers., ertes,
si l'on voulait ,croire ces. mes-
sieurs, ils seraient plusinocents
que des nouveauniés.. Quant à
la bonne action, c'est à toi qu'elle
est due, car je. t'assure que je n'y
-ai-point toucli du bouÉ du doigt.
Sans toi, le pauvre enfant seraiL
maintenant dans son cachot, ou
dans sa tombe.......

-Eh bien, mon ami, belle
chose tu ferais assurément, en)
imitant ta femme...

Oui, Françoise, je sais où tu
veux en venir; tu es incorrigi-
ble. Ne vois-tu ps le pér.1 qui
nous menace? Je te l'ai répété
-ent fois: ton imprudence nous

perdra..Nous, qui sommes restés
si longtem.p sous ls yerrous,
dans l'tspérance. d'amasser un
petit trésor nous jetterions.ainsi
à nos pieds notre bonheur .futur
pour les beaux yeux d'un i'au-
rien En véritéi ce n'est pas rai-
sonnable.

u ne me con"prenlds. pas,
Duroc ; je ne te prie.pas douvrir
les portes à José, mais seulenient
de lui laisser.un, peu.-de liberté
en attendant mieux. Quil ait
ses coudées franches,. voilà tout
de que je désire pour le. mo-
ment..

-Ses coudées, franches? Oui-
da!... l oinaissons:nous suffi-
samment?: ]iez-yous. à ces ptits
rusés.! Je ..me ,souviens..encore
de'c maln quiprofitant de mon
indulgence,. son. égard, tenta de
m'escamoteri mesclefs .p9ur se
mettre dehors sans meprévenir.
Onne m'y, prehdraplus. Eco,ute,
on leur donne, un. pouce de ter-
rain, ilsprennent un. pied,, un
autre etamiisi de. suite jusqu'à la
porte. Crois-noi, , briso)s là.
dessus et parlons d'autre.-chose.

Mais tous ne sont pas trom-
peurs, et je.réponds de.José.

-Ah 1, tu réponds de José 
Quel intérêt ta-t-il donc inspiré?
pourrait-on le. savoir ?

-Oui, sans doute, repartiLt ma-
dame Duroc, qui ne demandait
que cela.

.Elle fit aussitôt un récit exact
de l'histoire du jeune , Savoyard,
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entremélant le tout' d'avis si td-
éharits, .d'exhbrtatiöns si pathéti-
qties;'que-Duioc en'ifut ému; Si
jé'rhe neompe'une larmnebrilia

-ss yeux. â: iý quIiüWW·M-Fr4çioisei
la vit, sans doute"saisit ce"ino-
ment de la victoire,;èty on avoc!tL
habile, elle achuvà la défaite du';
juge par une péro:aison des plus
véhémentes., .

O divine éloquence!;on raiorr
de te'no .mmer lw reine: des. peu-.
ples. Quellà n'est ias ta puis-
sance sur les cours ! et: que tes'
charmes ont d'empire, puisqu'un
geôlier n'y peut résister !

Il fut:donc itén etre-Duroè
et sa femme que José irait libré-
ment dans les-cours'; que sa
chambre serait- com#ïode.et sa
nourriture saine et abondante.

Ce fut avec' l plus vive re-
connaissance que notre ami reçut
cette bonne nouvelle. Dès ce
moment, sa santé alla de mieux
ci mieux ; ses forces lui révin-
rent, et il se plut à rendre toutes
sortes de légers services à Duroc.
Celui-ci était bien loin d'être

6 méchant. Il aimait sincèrement
laý vertu, mais la vue du vice et
du crime avait durci I'enveloppe
de son cœur: il jouait avec la
misère ' comme la main- du for-
geron avec le feu. -La docilité,

- les fuies attentions de sou pri-
sonnier lui devinrent -agréables
insensiblemenit il ferma les yeux
sur les douceurs qu'on lui accor-
dait en secret, et fini némne par

L laiàsàr'entièremeit maître de-
ses actiàns. ý

Il yaità éjà deux mois
passé,1 .José était en pýison
quaid aroc lui dit un joi ravec

.-Môii enfant, apprenez' avec
joie uie le: chef de police qui
vous a"remis entre mes mains.
est íimpl'acé par un homme plus.
équitable. Vous ioûvez vous
i egarder còonme libre, car ce
dernier doit 'venir demain visi-
tér ses domaines, et je ne man-
querai pas de lui Parler de Vous..
De plus; si ce séjou -ue vous est:
a s'trop odieux, je me' fais fort

de vous acquérir ui petit emploi.
auprès de nous. Ceci vous étonne
peutéLe re, niais m-éfléchissez-y ; la
perspective n'est pas si triste..-
D'abord, des profits; puis vous-
grandiiez, je vieilli:ai. J'durai
besoin d'un successeur au cou-
rait de tout: il est tout trouvé.
Je vous présente, on vous reçoi1
sans dillicul[é... Qu'en pensez-
vous, maître José ? ajouta le gar-
dien en relevant la téte.

Le fils" d'Agnès le renercia
poliment, -lui- faisant eitendre
qu'il aimait trop son hàmeau
pour accepter ses offres. Duroc
répliqua,' objecta, puis finit par
céder¿un peu vexé, dit-il, de voir
d'aussi belles avances rejetées.

Pauvre José ! toi geélier! toi
abandonnerpoùr jamais ton pays
chéri! mourir loin d'isola ! oh!
nlon.
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-- Libre demain.! s'écria..losé desseryi; a justice. a.écouté.sos-
Qn entrant le soirdans sa cham plaintes. Remeie monsieur¡et
-bre., Je .reverrai les chaips cou-. madame. Duro.c f qui .ont. plaidé.
verts de fleurs ! j'irai .cha.ner! votre çause ,avec. .chaleur. ous
oh ! quej faurai d'ardeur! co mie tes libre. Un habillement com-
je réprerai le tenps perdu afin plet vous est accordé, ainisi qu'une
rejoindre plus tôt.a:mère de léère somme d'argent, à titre.de,
-lui parler de mes pçines et de ma dédommagement Adieu: si ja-
.captivité. Cotnme 'elle re coni mais vous avez besoin de. ma
jsoleg.de mes souffr.ances et que protection,. vous ne serez pas
j'oublierai volontiers. dans ses repoussé.
.bras quelques jours de malheur! . M.4uoc rentra, etJosé,,ayant;.
Mas, hélas! ajouta-t-il en.soupi- embrassé plusieurs. fois ses amis
rant, Médor ne re.viendrt pas traversa de noirs corridors abou-
avec moi! Non, mon pauvre tissant à la porte de la prison,
Médor, tu ne jouiras plus des qui s'ouvrit avec fracas. A peine
caresses d'Agnès! eut-il mis un pied dans la rue,

Des. rèves aflligeauts. occupé- que Médor, ô surprise! s'élança
rent le sommeil. de. José, .. ui impétueuseientsur lui avec les

-durait encoreflorsque Duroc et démonstrations d'une joie folle.
sa femme entrèrent dans sa Ce fidèle Mêdor! il y avaitdeux
chambre, suivis du chef de po- mois qu'il étakt.là, à la porte, ne
lice. s'en éloignant qu'uninstant dans

D.uroc voulut secouer le dor- la journée pour chercher de.quoi
ineur, mais le fonctionnaire pu- ne pas mourir de faii ; évitaut
blic lui dit avec vivacité: toute querelle avec ses sembla-

---Laissez-le : qu'il puisse dire bles, afiu de ne point perdre le
un jour qu'il a sommeillé paisi- maitre qu'il attendait, qu'il croy.
blement une fois dans l'enceinte ait revoir chaque fois que la
-de sa prison! porte criait sur ses gonds. Il est

Duroc obéit, et s'appuya contre inutile de décrire le plaisir de
le imir, les,.bras .croisés. notre «mi ; ila, dans la suite,

,José se réveillant bientôt, fut avoué que ce moment avait été
.fort étonné de la visite qu'il re- un des plus délicieux de sa vie.
cevait, et ces paroles bienveil- Madame Duroc, après avoir
lantes du. chef de police vinrent joui quelque temps de sa scène
à propos calmer le trouble qui touchante qu'elle avait sous les
'Pagitait: . yeux, embrassa son protégé pour

-Ne. craignez rien, mon .en- la, dernière fois, en lui répétant
fant. La malveillance vous avait tendrement ces paroles:
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venir-eir c't tbti "e' Pi

et i i. ies" minutés N n
hof 'oscorrilaigan lisaita

--Pien«e .la ýdeuLxiènedu

j'ei~dj~ur éèô eie de nil.

droite, la première à gatci;'
puis tout droit, toujou 's out
droi, s serez sur la route de
Paris

... (A. continuer.)

Histoire.

HISTOIRE
,: DB -

(Suite.)

XXXI.-CHARtLEMAGNE.

Vers l'an ·752, Pépin, fils de
Charles Martel, leqtiel avait été
maire du palais, c'est-à dire sou-
veraini de lait, sous les derniers
descendants de Clovis, se vit
offri' la couronne par les grands
du royaume.

Ayant consulté le pape Zacla-
rieet celui-ci, se conformant à
l'ancienne politique des Francs,
doni'le consentement intervenait
toujài's dans le' choix' de leur
souverain, ayant répondu qu'il
valait mieux réunir le titre au

S örPë'pf1 iùtýorlar éo
et'acr-e ja '~o îi{if légat

du p iiae l heous
agns rèaontrésdan de nos
précédnts ha , comm 1

apôtre dé l'All'ein de
Le succdsseuri de 7achare

Etienne II harce~lèj'paf 4A'stolh

roi des Lbm --ds vint hheiche
,ui.iefuge'et u appui en Fran
ce.

Pépin, ap ès vo.ir essayé des
prières auprès' d'Astolplhe, eut
recours aux armes, et força le
Lombard à reinettre à Etienne
Ravenné l'Exarchat, la Penta-
pole, Ferrare, etc.,'villes et terri
toires dont Pépin faisait don à SL
Pierre et aux Pontifes romains.

Telle fut l'origine du pouvoir
temporel des Papes, si nécessai-
re dans ces temps troublés, où le
pouvoir spirituel n'eût pas été
libre, s'il ne se fût abrité derrière-
une force matérielle ; - si utile,
si salutaire pendant la longué
période du moyen-âge,oùle Saint
Siège fut le recours permanent
de la justice et de la faiblesse
opprimée.

Cependant à Pépin avait suc-
cédé Charlemagne , au pape
Étientr.e111 avait succédé Adrien
qui fut à son tour persécuté par
Didier, roi des Lombards. Appe-
lé par-le Pape, Charlenagne ac-
court en Italie, bat et fait pri-
sonnier Didier, renouvelie' et
étend'les dotations de Pépin au
Saint-Siége.

54~
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Au"nidiil conqui sër u r t es
Sariaïiäs, inaîtrde lEspgå
les provinces qui s'étendènt' ds
Pyrénées à l'Ebre. Au nord et à
l'est il guerroie contre les .Sa
xons, les Avars et les Huns, peu-
ples*encore païens; visant bien
moins à les vaincre qu'à les con-
quéiriiià Jésus-Christ et à la civi-
lisation.

Sa lutte contre les Saxons fut
longue, et cruplle, ajoutent quel
ques historiens, ne tenant peut-.
âtre pas assez compté de la féro-
cité et de l'obstination de ces fa-
rouches ennemis, qui étaient un
péril constant pour la monarchie
française, et qui ne pouvaient
guère être pris par la douceur.

Enfin, le chef même des Sa-
xons; Vitikind, demanda le bap-
tême, et cela entraîna la soumis-
sion de la nation entière.

Mais Charlemagne n'était pas
un simple conquérant. Ce n'était
pas seulement son épée qu'il
mettait au service ou à la dispo-
sition de l'Eglise, c'était son gé-
nie.

Réorganisant sur une vaste
échelle les études et les écoles,
appelant auprès de lui les lom-
mes les plus doctes et les plus
pieux,-citons seulement le fa-
meux moine anglais Alcuin, et
Eginhart, le secrétaire et l'histo-
rien de Charles,-développanL et
simplifiant en même temps l'ac-
tion de la justice , établissa'nt
une législation essentiellement

chi-étiennié,-ChrÎemagn st un
de':ces rois ttl é ils t
conme o e n t
Pei.n dans lb cours des
siecles..

Ses lois et ses ordonnan.es
portent le itre de Capitulaires.
En tete .d premier on' it ces
mois adiirables Rogndnt De D i-
no nostro JesuChristo in perpete-
um, ego Karbus, gr'ti Det...
iSous le regi deNotre-Selgheur.
Jésus-Christ* roi éternel moi,
Charles par la grâce de Dieu.,..)

Oh !. que les rois et les gouver-
nants, quels qu'ils soient, sa-
quitteraient mieux de leurs fone-
tions, s'ils comprenaient que l'é-
ternel roi du monde, c'est Dieu,
que les souverains ne sont que
ses, màndataires et ses lieute-
nants!

Cependant, reconnaissants dés
immenses services que Charle,
avait rendus à l'Eglise, les Ro-
mains et le pape Léon III, suc-
cesseur d'Adrien, ne crurent
pouvoir mieux « le remercier
qu'en le nommant empereur.

Le jour de Noöl 800, il un vo-
yage que le roi des Francs fit à
Romue, tandis qu'il priait au tom-
beau de St.Pierre,le pape lui mit
sur la tète la couronne impériale,
et une immense acclamation s'é-
leva " A Charles, très-pieu x,au-
guste, courouiné de la main de
Dieu, grand« et pacifique empe-
repir des Romains pie'ét vico:i-
re "
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LA MERE
Marie de l'Incarnation.

-cHAPITRlE x.

(Suite.).

Au milieu de toutes les aE
ggisses dont nous venons de par-

'1er,.elle vaquai, aux ,devoirs. de
sa charge avec une liberté d'es-

Puis&èape eacra lui,,i
revêti r''hbit'des empereurset

prosteena-dvant lif.,
Aisipijo rait fini empire d'Oc-

cf1en et-éainau 'uréI'znpire

Qurze anslus tard, Char-
lemagneîmourait, après..un des
règqs les plus longs e les plus

l.4orieux de :la m, oarchi' fr n
çaise, -

Il eut quelques défauts, quel-
ques-uns do ceu xde son temps.
1. fit qàolques fautes. 0 est

Pho, me . qui n'en c'ommette
point?

Mais il'fut le soldat du Christ,
le porte étendard de la papauté
Bans.un siècle presque barbare

porta la gloire et le. nom. de la
france à une hauteur qui fut à
pein égalée, jamais .surpassée
depuis.

Comme chrétien et comme
iran,çais, soyons fiers de notre
Charlemagne.

( A Continuer) .

prit gui.étonnait son.confesseur;
et ce fut dans- le. fort? de . cette
épr'euve qu'elle cnclut' la gran-
de Jaffare de, punion. des deux
branches. de. sa communauté
sous une même règle, sans ces-
ser un instant de diriger et d'ac-
tiver lee trayaux.de. la construc-
tiôn du monastère.

Cependant les croix conti-
nuaient toujours : l'idée de ses
pé;és était. sans cesse retracée à
son' esprit avec des traits si .iifs,
qu'elle ne pouvait plus se souffrir
ellé-ménie. Un jour qu'elle en
était plusfrappée qu'à lordinaire
et que soq cœur était brisé de
c.ontrition, elle s'avisa de se re-
vètir d'une haire qu'elle porta
très-longtemps sans Pter, pas
même la nuit, pour reposer. Son
confesseur Payant appris, lui en
fit ;de très-vifs. reproches et lui
ordonna d'aller sur-le-champ
quitter cet instrhment de .péni-
tence. Avant que d'obéir, elle se
jeta à ses pieds et le supplia de
vouloir bien écouter la déclara-
tion qu'elle voulait lui faire de
tousses péchés, et de toutes ses
imperfections, afin qu'il sùt jus-
qu'où allait sa perversité.

Le Père la rebuta d'abord;
mais enfin attendri par .ses lar-
mes et vaincu par ses instances,
il y consentit. Elle lui fit donc
une confession générale de toute
sa vie, sans examen, mais avec
tant d'exactitude et de. précision
qu'elle n'et pu mieux faire- si

kZrl1T]3
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elle .eùt:.employê.plusieurs jours.
à se p pare.

Nous ignorons, bien ,enteñdu,
les détails de, cette, confession,.
mais.nous..en, connaissons une
autre.q'elle a écrite elle-même
dans les termes suivants, t qui
ne peut être différente de celle
qu'elle.avait faite au ministré de
Dieu.,

"Je me sens coupable, ô inon
divin époux,d'un nombre-innom-
brable. de péchés et de.fautes ca-
chées; mais- voici ceux qui me
paraissent.vous.àvoir particuliè-
rement déplu. Vous savez, ô mon
chaste Epoux, qu'à l'époque. où
votre divine bonté m'appela par
une. grâce extraordinaire. pou?
vous suivre dans une vraie *pu-
reté, (j'avais alors dix-neuf ans),
lorsqu'elle m'eût fait voir que je
me trompais dans la créance que
j'avais d'étre dans un état parfait,
j'examinai si je ne retournerais
p'as dans la route du monde et
dans la condition de laquelle
vous m'aviez délivrée. La tenta-
tion, sous une raison spécieuse
de nécessité apparente, à cause
des grandes affaires que j'avais
surles bras, et desquelles il me
semblait que je ne me pouvais
tirer, m'ébranla et m'eût empor-
tée si, par votre immense bonté,
vous n'eussiez mis votre Esprit
dans la-bouche d'une bonne fille,.
nia compagne de dévotion, qui,
ignorant mes affairés, et, je crois
sans avoir connaissance, de ce

:qui m'occupait, me' dit..dans un.
entretien familier . faut, être
tout àDieu. Ce mot me frappa,
viyèment le cœur et.me. donna,
tout.d'un coup une lumière qui.
affermit mon e~sprit .dans. yos
voies, sans- quoi, mon 'divin
Epo11x, ma volonté allait. sue-
comber, et tout cela n'a point ar-
rété le;torrent de v6s miséricor-
des.

O ma vie, vous savez enco-
re lu'en deux' autrés occasions,

em'amusai à de certaines com-
plaisauces' qui tenaient de l'es-
prit de nature, et que, sous .lom-
bre du bien,j'y croupis quelqup
temps, et 'qu'enfin, si votre bontg
ne m'en eût tirée,j'aurais:étouffé
l'esprit de grâce par lequel vbus
me conduisiez si amouredse-
ment.

"lAh ! que j'ai de douleur, et
combien je mérite 'd'enfers pour
châtiment de mes infidélités 1

" Une autre fois, étant reli-
gieuse, je fis, il me semble, un
acte d'hypocrisie, en allant prier
masupérieure de m'humilier. Je
crois qu'elle m'eût bien morti-
fiée de me prendre au mot, qar
je pense que mon intention n'é-
tait pas pure ; j'avais un orgueil
secret qui me faisait agir.

" Une autre fois encore, sous
ombre d'amour de la justice, j'al-
lai donner un avis à ma supé-.
rieure, et ce Udétait au fond que
par-unevertu plâtrée, ou p'lutt
c'était '' orgueil qui me faisait



agir e v, us avez e po t sans
cela, d'FiiÌ'ílivitOTp ,*u s:'ïr

acours d& misn i
cordéidPIIst'ètiiste ¶ùéLvous én

" Cedsobn't'ibi, Îit'ldîÉdN ar
tin, lés géemi enuits de -l Co&
lomli iin'aq'tout eisem-
ble l'iï1 ée'ldoúir'Sön
innocence parait dans la c'onfes-
sion gerae et púigîqu ''ë
fait dé's-p'jèchés; 'car- voulant
décludsdutes qu'ell s cro-
yait'étre la cause de ses peineà
intéVires, on ne peut douter.
qu'éle' ne rapporte celles qui lui
semblient les plus grandes de
tout'e sa vie et qui alarmaient
plus viyement sa conscience..Ce-
pendant quoi qu'elle fasse pour
les exposer dans toutes *les cir-
constances, elles paraissent pour
la plupart si légères, que je ne
sais méme pas si on peut leur
donner le nom de péchés.

" Elle ne fait cette confession
que depuis l'âge de dix-neuf-ans,
car 'îvant ce temps-là ses 'fautes
n'avaient été' que des légèretés
d'enfatnt, dans lesquelles, comme
elle l'a dit ailleurs, elle n'avait
jamais cru qu'il y eut du péché.
Toute sa vie s'est passée dans
cette délicatesse et cette pureté
de conscience. Elle fit bien voir
un jour jusqu'à quel point son
âme.était.sensible aux moindres
fautes, eh' témoignant une'joie
extraordinaire de-ce qu'elle avait
té à confesse : car ses novices
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1âen ayant demandé Ïadause

ýc's.t'f'denvi -esoin,
tàni ÍaÏséeâ Wfýie'pr dej
rilitét'fip.aiit ine'dizfie de
hionchaò et' V ie d ajou te son
fils, le'É lh'ga nd- péché -qu'éll
'ait comíiËdàns les trenitetdrois
anrées qu'elle a vécu en Canadà.
D'o ùifut òùï rie qu'ucun
de ce péchés qi ;donnent la
nmort àl'ame n'est jamais entré
dans la sienne, et hue' Dieu l'a
trouvée, à la fii de sa vie, avec
cette prémière grâce dont il l'a
si anmoureusement prévenue."

On aurait. néanmoins tort de
croire que'quand les saints tien-
nent un pareilMlangage, ils s'accu-
sent sans motif. Si l'on fait at-
tention aux attributs de Dieu : à
sa grandeur, à sa puissance, 'au
domaine absolu qu'il a sur'nous,
et qui nous impose l'obligation
de le regarder comme la fin der-
nière et indispensable, non-seu-
lement.de nos paroles et de hos
actions, mais de nos pensées, de
nos désirs et des moindres mou-
vements de notre volonté, on
comprendra que nous commet-
tons une faute chaque fois que,
volontairement nous nous propo-
sons autre chose que Dieu com-
me fin dérnière des mouvements
et des tendances de notre âme.
Or, qui peut se flatter de ne pas
commettre bien des fautes dé ce
Wfenie ? Un bon 'nbmbie'de'
saints, comme Saint, François-
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Xavir; sajntÇ r sorromée, [ i
se con:feséàieiit tous 1sijours .et d
troudien~f tÔuj'our mati.è'-
abs t'ý*_ tà c r er ou1art a'r

avoir bien de sufflsu ce et'dela
conflace en soi- n epoùr le i
supposer il est certaiau n Igisecathoique vieät d
traire, quess mes djéicaes tre .;douloureusement fr.appe
avaient 'ptus de lumières que diros nous ac le Franco-Cana,
n'en nt ceux qui à la fiñd ne dien, pr la nòt de son' chef
semaine netionvé'nt rien a ac visible e sanet .ilueieX
cuser Tous '-les catholiques

On. ne peut:pas dire .non plus tetx-Profàidérnent.aperte qu'ils.
quea dou extre dn les nnetdefar.
saints taienl pfénétiés, pou. . e e difficile
fautes ýelativementlêgèr6s, ) t e brillante carrIère; sontrègne
une douleur exagérée. Quel est dst'incorWestablément l'un des.
celui 'qui ne sentirait toute -sa plus 'gIdrieu&, êomme l'un. des
vie le* plus vif regrét si, par ime de touté
simple étourderie ac'compagné La grande figure de 'immor-
d'un léger sentiment de ven- tel pontifea toujoucs dominé, de
geance, il avait causé Pincendié sa duce sérénité tous la orages,
d'une grande ville; dont tous les touLe. les révolutions qui ont
habitants auraient péri dans les agité le monde
flammes ? Oril n'estpasui théo. Sa mé loire e mourra pas
ogin qui n'enseigne que 1 et da'ins les siécles les plus reu-

moindre péché véniel est un maI lés; l'histoire de la catholicité
;plusgrand que la destruction de parlera encore de ses nombreu-
l'univers ntier, et (lue le sUpli- ses vertus, de, son pontificat si
ce le plus rigoureux de tous lLs laborieuxsi éprouvé et si fpcona t

hommes ensemble. Comment les en grands événemen ls.
saintstqui savent cela ete qui ai- Nous publions ci-après m un
nientsDieu de tout leur. crur, aperçu biographiquede Sa Sain-
n'auraient-ils pas ùune vive et. tété, où T'on rapPPlle .à granids
amèrecontrition de's'fautes qu'ils trt les priax~nements

touits' es révoion quion

savent avoir commises? e sa vie glorieuse:
mid péché vnJeain-eMaeri astst un
(Aie enti ue le s lai 7!, a igagla,

petite vi le de l'el brierdans leu
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Etats.Pontificaux.. Son.père, Jé:
rôme,-gonfalonier de Sinigaglia
apparýatei- à'cette;ifaïnillë dès
Mastáï que quatrô saiècle*s dêé.le l
vices publicset.de vertusavaient
renduechère à ses.onptriotes.

Elevé par des ' paren ts ichré-
'iensle -jeune Mastaï montra dès.
ses jeunes années la plus tendre
piété, en mée*r tenpfqií'if se
-distinguait par sa. vive intelli-
g nce et son exquise sensibilité.
l1prenait: dès lors un grand inté-

rét aux malheurs dle l'Eglise. A
,onze ans, il fut placé au collége
-de Volterra où'il 'pässa six an-
nées- qui firent bien augurer dès
talents di jeune: homme. Etant
entré dans les ordres, il fut or-
donné prètre én 1819 et devint
immédiatement chapelain de
l'ho'spicede Tata Giovanni où il
.exerça pendant sept ans les fonc-
tions.du saint ministère. Mais un
1héàtre plus éloigné appelait le
:zele et l'activité du jeune prêtre:
il dut suivre au Chili Mgr. Mûri,
envoyé comme Nonce dans l'A-
*mérique-du Sud,pour y rétablir
Jés affaires ecclésiasiiques.

De retour à Rone après un
voyage plein de fatigues et de
-dangers, l'abbé Mastaï fut suc-
cessivement nommé chanoine de
Ste. 'Maiie, admis à la prélature
et chargé (le là présidence de
l'hospice de St. Michel. L'habileté
qu'ildéploya dans ses fonctions
d'administrateur, le désigna aux
yeux de Léon XII comme capa-
ble de monter.sur le trône archi-
-épiscopal de Spolète où il de-
meura de 1825 à 1832; époque à
.laquelle il fut transféré au siège
.d'Imola. A la tête de deux évé-
chés, Mgr. liastaï avait prouvé
sa haute capacité et ses vertus et
de plus grandes dignités lui
étaient r:éservées. Le chapeau de
cardinal qui lui fut' décerné en

faisait place sur son... front
(ix aiñíées pû tai'd) .la tiare
dek :successëurs :,de, St..:Pierre.
JeanyMarie Mastaï..devint, dès
lôi's Pie IX,. noni qui'il adop ta
sans doute, en préfvant que lui
aussi aurait à treïnper ses lèvres
dans le calice- d'amertume qu'a-'
vaient bu jusqu'à la lie ses saints
prédécesseuirs Pie VI et Pie VII

A peine nio'nté sur là trône
pontifical, Pie IX "s'empressa -de
pourvoir à tous les'besoins de son
peuple; .il réforma l'adminiiistra-
tion ecclési'astiquie et civile,' fit
dos dôns *nombreuîx aux indi-
gents et amnistia les prisonniers
politiq'ues. Cette dernière -me-
sure surtout lui mérita les louan-
ges de tous les partis, et son iioi
[ut acclamé-'par toutes' les bou-
ces, mais on entendait dejà les
sourds grondements de 'la révo-
lution, et cette période de félicité
et-de paix ne devait pas être de
longue durée. Les Romains sou:
levés par les clubs et les sociétés
secrètes poussaient des clamers
séditieuses contre le- gouverne-
ment ecclésiastique, prétendaient
mettre Pie IX -lans leur cause et
voulaient marcher contre l'Au.
triche; Pie IX fit quelques con-
cessions: les ministères Mamiani
et Rossi, furenit tour à tour ap-
pelés aux affaires ; mais l'agita-
tion n'en fut point calmée, et
après l'assassinat de ce dernier
ministre, le Pontife malheureux,
chassé par la révolution de la .
ville Eternelle, venait demander
l'hospitalité à Ferdinand II, roi
de Naples.. De là Pie IX fit'ap-
pel aux puissances catholiques
et particulièrement à, la France
qu'il.considérait toujours comme
la fille alnée de l'Eglise, etle 12
avril 1850 il fit son entrée triom-
phale dans sa capitale, délivrée

t
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duid joug sanglant de la révolution
parL épée du gén ral: Oudinot.
Depuis son .rétablissement. jus-
qu en' 4856, le Saint, P6re jouit,
d'une traiquillité: rélative, dont
il profita plour régler des ques-
tions. religieuses. dans les pays
catholiques ét pour proclàm'er la
définition du..dogme. de PImma-
culée Conception.' 'Puis 'vinrent
encore des: jours' de sang et de
tristesse; la gqerre de. l'Italie,
l'occupation des Romagnes et des
Etats métropolitains, et enfin l'in-
vasion des E.tats pontificaux. Cette
premiere .carmpagne fut terminé
par la capitulation? d'Àncône, et
Rome perdit. une partie de. son
territoire. Après cette.,- grande,
injustice, Pie IX. n'en continua
pas moins à tenir"d'unié 'niain
ferie les riênes 'du pouvoir' il
canonisait les martyrs japonais,
encourageait. les..polonais per-
sécutés, publiait le SylIabus, 'en-
voyait des.éveqes aux pays qui
en manquaient et .célébrait .le
centenaire de St. Pierre.

Mais -en 1867. les: bandes de
Garibaldi envahissaient de.nou-
veau les Etats' Romains d'où-il
furent chassés par la n'émorable
victoire 'de Mantana, qui .permit
au St. Siége de tenir le Concile
ecuméniqîue,. Ù jamais célèbre

par la proclamation de l'Infailli-
bilité des successeurs de Pierre.

En 1870, pendant que le trône
de.Napoléon 111 croulait sous les
efforts et la puissance de l'Alle-
magne, Victor Emnanuel fit oc-
cuper Rome parses soldats. Il y
a donc sept ans 'que Pie IX n'a
pas mis .le pied hors; de l'en-
ceinte du Vatican, mais il n'a
jamais cessé de veiller aux be-
soins (le l'Eglise, et c'est par ces'
soins que le Cariada a mainte-
nant la faveur d'avoir sur son
sol un Prélat distingué qui s'oc-

cupe de ses intérêts présents et
futurs .:-

Pie. IX avait 85 ans.; il était
prêtre depuis 58 ais,' évêque de-
puis '52 -ans, et :Pape;-dep uis: 31

-ans; il. a don'c dépassé les années
de;Pierre, ce què n!a.Žfait ancun
de ses prédécesseurs. *.

Funérainecs du Souverain

Les fuiiéraiilles du :Souve-
rai Pontife önt' ëu liéu hior,
le .14; à "Rome.

D'a"res les rèàles Canoni4
ques les. Cardinaux doivent
se réunir en ,Conclave,. dix
jours aprèsIe! décès du. Pape.

Ainsi, Dimanche, prochain,
le 17. -février, aura lieu l'ou-
verture du Conclave des Cardi-
naux, pour l'élection du nou-
veauPontifl. - '

Les nouvéie %données le-
12 février, par le télégraphe à
ce sujet; sont incorrectes.

Ue nomination du
Saint ère.

Nous sommes heureux d'an-
noncer jue Mr. L. A.- Huguet-
Latour. de Montréal, vient d'être
fait Chevalieride l'Ordre de St
Grégo.ire-le-Grand, ce dont toute
la presse le félicitera, car chacun
connait le dévouement dont il a
fuit preuve, depuis si longtemps,
pour .'extension des bonnes oeu-
vres; principalemient dans le
diocèse de Nontréal.

La lettre suivante de Mgr.

61
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Bourget, parlera avec plus d'élo-
4jnence que nous:

Sault au Récollet, 3 Jan. 1878.

Monsieur,

Vous recevrez, avec la pré-
sente, des Lettres Apostoliques
de N. S. P. le Pape, Pie IX, en
date du 2 octobre dernier :lui
vous constituent CÀhevalier àe St.
Grégoire-le-Grand et vous auto-
arisent à porter l'habit et la Croix
d'honneur de cet Ordre de Che-
-vaierie.

La divine Providence, ayant
tout disposé pour que je fusse
chargé de vous remettre cet ho-
norable Document, je me fais
un bonheur de m'y conformer,
afin de pouvoir, dans une cir-
constance si solennelle, recon-
naltre hautement le zèle que
vous n'avez cessé de déployer,
tout le temps que j'ai pu être en
rapport avec vous, pour le succès
des Suvres qui font honneur à
lacharité et au bien de la reli-
gion.

Je suis bien aise de pouvoir
vous exprimer ici combien se
Lroave heureux de votre promo-
tio-nà cet insigne honneur, ceux
de vos bons amis qui se sont
prêtés de grand cœur à le solli-
citer, pendant qu'ils étaient à
Rome, pour représenter le Ca-
nada, au joyeux anniversaire de
la cinquantième année d'Epis-
copat de notre glorieux Pontife
Pie IX.

Je ne dois pas non plus vous
laisser ignorer que c'est pour me
conformer au bon plaisir de S.
G. Mgr. Ch. Ed. Fabre, évêque de
Montréal, que 'e vous transmets
les susdites Lettres, qui vous
donnent une place honorable
parmi les Chevaliers Romains,
et qui seront pour vous et pour

toute votre famille, jusqu'à la
dernière génération, les titrés
à votre filiale reconnaissance et
à votre généreux dévouement
pour le Siége Apostolique.

Plein de cette espérance, je
demeure plus que jamais,

M. le Chevalier,
Votre très-ob. et dév. Serviteur.

t Ig., Ar. de Martianapolis.

Mr. L. Adolphe Huguet-Latour,
Chevalier de St. Grégoire-le-Grand.

M. Huguet-Latour avait cou-
tume de dire qu'il était fier de
son titre de secrétaire-général de
la société de St. Vincent de Paul,
pour le diocèse de Montréal,
mais voici que, après l'avoir
porté un quart de siècle, on lui
en décerne un autre bien plus
élevé et qu'il portera, nous le
savons, aussi dignement que
tout autre. Ajoutons que depuis
plus de trente ans, il a rendu des
services importants à la cause de
l'Eglise et à celle de la tempé-
rance.

Il a pul*, depuis 1863, plu-
sieurs centaines de pages en bro-
chures qui comprennent l'his-
toire des institutions catholiques
de Montréal, et l'histoire des pa-
roisses des environs de cette
ville. Ces publications lui font
le plus grand honneur, en outre
qu'elles sont utiles à la religion
et à l'histoire du pays. Depuis
trente ans, M. Iluguet-Latour est
en rapport avec plusieurs sociétés
savantes du Canada et des Etats-
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Unis. On l'a vu aussi prendre
une part active aux mouvements
qui se sont manifestés parmi
nous pour encourager l'agricul-
ture, l'étude de l'histoire- natu-
relle, de l'horticulture, de la nu-
mismatique, de l'archéologie, de
la météorologie; en un mot, il a

Prqjet de réunion des an-
ciens Elèves du Collége

Joliette.

Nous recevons du Comité d'Or-
ganisation une lettre, de laquelle
nous extrayons ce qui suit:

Collége Joliette, 19 Jan., 1878.

été on neut le dire de tous les Monsieur et cher confrère., ,y
comités, où le travail en vue
d'une bonne action était néces-
saire. Tout récemment il a été
nommé Maitre-és-arts du St. John's
College, de Fordham, qui est une
Université sous la direction des
RR. PP. Jésuites, en reconnais-
sance de services rendus à di-
verses reprises, depuis nombre
d'années

En 1864, l'Echo du Cabinet de
Lecture Paroissial disait: " Nous
devons rappeler que M. Huguet
Latour a été l'un des membres
les plus dévoués de nos princi-
pales associations, et un de ceux
qui ont le plus contribué à leurs
succès si merveilleux et si ex-
traordinaires." Il

Enfin, on voit que le Saint
Siège, qui ne distribue pas ses
récompenses au hasard, a su
faire choix d'un homme de ié-
rite, notre compatriote, pour
l'honorer d'un titre que nous
sommes tous heureux et fiers de
lui voir porter.

Conformément aux résolutions
d'un grand nombre d'anciens
élèves du Collége de Joliette,
adoptées dans une assemblée te-
nue le 22 octobre 1877, j'ai l'hon-
neur et le plaisir de vous ao-
noncer que le projet d'une réu-
nion générale de tous ceux qui
ont étudié au dit collége, a été
cordialement approuvé par le
R. P. Supérieur des Clercs du
St. Viateur en Canada.

En conséquence, M. et cher
confrère, je suis chargé par les
membres du comité nommé à la
date ci-dessus, de solliciter votre
adhésion à ce projet et votre
bren-veillante participation à la
souscription ouverte pourl'achat
du tableau à l'huile de Très Rév.
P. D. Lajoie, que nous tous, an-
ciens élèves, avons l'intention de
présenter à cette occasion au
vénéré Supérieur. Le surplus
éventuel de la souscription sera
employé en faveur de l'Etablis-
sement par le comité de direc-
tion.

La réunion dont il s'agit aura
lieu au collége Joliette dans le
mois de juin 1878. La date pré-
cisé et autres détails concernant
le programme de la solennité
vous seront communiqués, en
temps opportun, par les journaux
et particulièrement par la Voix
de 'EEcoliei organe spécial du
comité.
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*o& iiï~hée 1877.
. Rochon; St. Augustin:.... $.60
Rév. Messire Giroux, Lorett
P. Dïubea d 6

E.Lebél[. ,«* do .0
G. Éélanger do Q.60
E..Diurand do 0:60

J. Durand do 0.60
Dlles. L, Genest do 0.60

E.Martel do 0;60
L. Dubuc., do, 0.40

MM. C. Labranche, St Pierre Bte. 0.60
J. Drolet do 0.60
A. L'Ecuyer dó. 0.60
P.* -A. Drolet . dé -':. 6.;00
Il. Germain, Portneuf 0:60

Dame.Botidreau .. do 0.60
MM. P. Landry, Carleton 0.60

A. Dcsgraces do 0.60
E. Boudreau do 0.60
J. Gauvreau do 06

.A. Leblana du., 0.60
P. Dugas do 0.60
Il. Thibaudeau do 0.60
Rév. Mess. Bloun do 0.60
David Tardif, Somerset 0.60
Jos. Forest, l'Efiphanie. 6.60

1)11e. C. Vignault, Stanfold. 0.60
2év. Messire G. Potvin, St. Aubert, *,

(11 abonnés)............... 6.60

Four F'année 1878.
MM. A. E. DansereauWare(Mas) $i0

Jos. Deslauriers do.. . 1.10
Pierre Chicoine . do '1.10
F. Gosselin, Gilbertville (Mas) 1.10
F. X. Dansereau, Verchères. 1.00
F. Goulet, St. Augustin. 1.00
Jos. Carurell, Maskinongé. 100
Lud. Ayotte : do .1.00

Dl1e. M. Lepine,,Ware (Mas). 1.10
Rév. Mess. E. Bois, Maskinongé. 1.00
Dlie. M. Martin . . <da 1.00
M.M. Jean Duranid, Lorette 1i.00

Etienne Lebel do 1.00
C. Dechamplain, Ste. Luce. 1.00
R. Danjou, St. Pac6me. 1.00
F. Couircy do 1.00
C. Pelletier do .1.00
Rév.Mess. Begi'do - 1.00
Rév. Mess. Blouin, Carleton 1.00
E. Boudreau .. (do 1.00
Rév. Mess. Lemoine, Québec
* (4 abonnements)............... 4.00

Dane Bonneville, Ste. Marie , 1.00
M. L. A. IUguet-Latoir. NMontréal. 1.00
Rév. Mess. Villeneuve, St. Victor. 1[00

RV esE 4ica St. Prime.'. 1.00
H Gréhier Québec.: ;. , k 1.00
.RévMssire G Potvin, .t. Aubert,

(3 abonêéY .... ............ 3.00
Z Morin . St bert1 1:00

ie P Moreau, nst. do 1.00

"a Ga zette des aMilles.
Nous àuor ssé à MM. les

Agents di Fo er: Domestique les
deuxix:premiers. numéros: de la
Gazeuc f#es Familles de la nou
vel.é'anuñéô, dans l'espoir' 'qu'ils
pnyiont! rendre service à cette
Pulication; - spéélalement' re-
commandée par NN. SS. les Eve-
ques de la .Province. ecclésiasti-
que de Québec, en 'l, répandant
dans les familles .par 'ur in-
·luence et:leurs soins.

Les matières insérées dans la
Gâzette des Famillésforment une
variété de .sujets. fort'-fié-ieux,
et tout à fait propre à l'instruc-
-ion religieuse et nioralè d'es fa-
milles canadiennerrfrançaises du
pays.

Nous remercions cordialement
toutes les personnes qui. ont bien
voulu aider à la propagation de
cette feuille jusqu'a.ce jour, et
nous espérons qu'elles. con uin ne-
ront d'accorder leur puissant
patronage à cette oeuvre, en ai-
dant et facilitant les opérations
des Agents qui accepteront cette

patriotique mission de propager
i Gazette des Familles au sein de
la population calholique des di-
vers diocèses de la Province de
Québec.,

La rédaction et 'Ad-ninistra-
tion de cette feuille étant-com-
plètemntii sépar.es de 'clles du
Foyer Domestique, la correspon-
dance devra se faire dans les
conditions .voultres,. et telle que
mentionnée dans chacune des
deux Publications sus mention-
nées.

L'ADMINISTRATION.
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